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ÏT a été auisiifi-t t ransporté 4 IOD domi 
file. Quai do la Citadelle, où tl a reçu tet 
•oins de M. le docteur lïreynaert. 

L'Actualité Scientifique 

Les applicat ions industriel le» du froid 
artiflolel. 

Une des grandes applications du froid 
arti l lciellerreil produit, se trouve certai
nement daim la m-aazerie, a cause da de-

sommation. O., on sait que la partie la 
plus délicate de cette fabrication est la 
ronduite <(e la fermentation et cette der
nière, ou le aait aussi, est fonction imniè-
diale de la tempéra ture , co-nbien de 
b r a d e r i e s n'ont du leur réputation et la 
qualité de leur bière qu'à la température 
«pédale de leurs caves f 

Avec, les machines frigorifiques que 
noua avons décrites dans le Pn»/rùs du 
Nwril «numéro du lu décembre «901, les 

i bien fraîches ne sont plus imliapen 

que dans le» réglons (rofdes du Nord 
Dans ce cas les machinas À glace ne lont 

plus q»ie refroidir uuo certaine quantité 
de liquide qu'on fait ensuite circuler dans 
dea tuyaux placés su r les parois et géné
ralement sur le plafond de la chambre à 
refroidir. C'est ainsi que s'installent au
jourd 'hui beaucoup de caves de conserve 
pour les brasseries . S'agit-il dentf ta ichir 

faisait faisait flotter dans les cuvesd ' rp i è s les 
anciens procédés, il suffit d ' immerger 
dans ia cuve un serpentin que t raverse un 
courant continu de liquide froid. 

Ces met h des nouvelles, qui datent de 
l'utilisation des machines à glace, ont 
r e n * i de très grands services à l'Indus
trie de la b i è r e ; elle* ont même permis 
de suppr imer totalement les caves, ce qui 
dans les frais d'instillation, diminue sou
vent les dépenses dans une proportion 

mais s implement dea celliers a parois 
Isolatrices, refroidis, par des machines 
frigorifiques au degré exigé pour la 
lionne fabrication. 

La conservation dea viandes a égale
ment utilisé lofroidartificiel avec un plein 
succès. C e s : ainsi qu'à Genève, a Carouge 
a vevev eu Suisse, les abattoirs de ces 
différentes villes ont installa des ent re
pôts frigorifiques ; dans lesquels 1 
<!es ; M l l l l • p e n 
dant plusieurs jours , si la vente 
pas lieu Immédiatement, 

Le t ranspor t des viandes fraîche? ve 
uant dos pays chauds les plus éloignés a 
pu eo faire également avec plein succès 
giâce aux procédés frigorifiques. Les éle 

)o ui'vitou Dâyé 17 francs à Melbour 
;.a lïi imiiiique Argentine est mi M U p.a-
cée et mieux npp!<ivisiontiée que l'Austra
lie pour l 'exportation des viandes en Eu
rope. 

M. do Leyn, en juin ififTi, acommuDii . ié 
ii la société des ingénieurs civils un rap
port in lé ics ianl sur les conditions d'ex-
i-loi Uli.-in d u n e société frig .rifl:jue éla 
Dlie â LaPlata . Cet étahSissoiii.îiil peut 
vendre a Londres a 0.43 la livre de la 
viande do mouton coûtant 0 lr. l-> û La 
l'iata. f̂. Juugll'Mch, dans une communi
cation faite à li société d'encouragement, 
a rendu comnle de l 'heureux emploi que 
\;M. Mignon et l lma r to t t l lait de ia glace 
n i é s pour la conservation dos viaudes 
<jr::es. La Viande congelée par ce corps 
rouservotoutes ses qualités alimentaires. 

La chocolateric, la stéarinerie, la cou-
fi'Tvation do* œufs de vers à soie pour 
f , ipécher léclosion avant la pousse des 
mûriers , la coQoentralioa des eaux miné 
raies, la conservation du lait, la froma
gerie et bien d'autres industries trouvent 
dans la product ion artiflellc du Iroid de 
très grandes ressources. 

Due des plus curieuses, applications du 
froid prorinii arhlir<eHe n.'nt (•8t sans cou 
Vedit celle qu'on a laite à la Morgue de 
l ' i r i s pour fa conservation dos cadavre*. 
Les expert ises médicales et judiciaires 
peuvent maintenant être prolongées indé
finiment ciï'ice à ee procédé. 

c 'est il I initiative de M.Brouardel qu'on 
do:' r»<(-thli4smnentdes appareil* frlg^ri-
l l ' i i tesdela Morgue, où les corps étaient 
•Jilneilomenl conserves avant 18.SJÏ par lo 
ch 'orure de chaux et un courant d'eau 
fraîche. MM. Mignon et Houart furent 
chargés d'installer un appareil â a m m o 
niaque du svstéme c a r r é , pouvant main
tenir dans des caisses et dans la salle 

d'exposition contenant les corps, des tem
pératures de —10-, — *• e t — 3 ' 

Un appareil pouvant produire 100 kilo 

Sranimes de glace à 1 heure est établi 
ans une pièce voisine de la salle d 'expo

sition. Cet appareil sert à refroidir un l i
quide incongelable de chlorurede calcium 
qui, sortant du congélateur surélevé sat 
amené dans la salle d'exposition, des
cend dans quatre caisses contenant les 
oadavres congelés en — i.V et est repris 

f iar une pompe rotative qui le refoule sur 
e faîtage d'un toit suspendu ou plafond. 

Le liquide coule sur les deux faces du 
toit en lole, est recueil i dans deux gout
tières, passe dans les serpentins de dix 
caisses où la température est maintenue 4 
*• et revient au réfrigérant. Dans la salle 
d'exposition q u i a un volume de ôUO mè
tres cubes, l'air se renouvelle tranquille
ment, se refroidit à £• et se dessèche au 
contact du chloruré de calcium. On a di
minué la conductibilité des parois d e l à 
salle eu revêtant ia maçonnerie de bois de 
sapin et de paillassons. 

Lu aasécluse fait communiquer la salle 
d'exposition et la chambre de l'appareil, 
tin double vitrage sépare la salle d'expo
sition de la galle du publie, et, grâce au 
matelas d'air isolant, la buée n'empêche 
pas de voir les corps exposés. Ajoutons 
que le corps humain étant très mauvais 
conducteur de la cha l eu r , nn cadavre , 
pour être complètement refroidi doit res 
ter pendant dix heures exposé à la tem
pérature de l'y. 

Il est aussi a r emarque r que le milieu 
dans lequel doit s 'opérer le refroidisse 
mont des oorps doit être un milieu t ran
quille, sans quoi, ainsi qu'il résulte des 
observations du docteur Brouardel, la 
peau prend une teinte brune qui rend 
dltaclfs, sinon impossible, la constatation 
de l'identité. 

L'application du froid artificiel s'est en
fin faite avec une réussite complète dans 
le foncage des puits en terrains sablon
neux et aqii fèrea. Non» n 'entrerons pas 
dans les détails de celle opéra tien qui 
nous entraîneraient trop loin. 

c e que nous venons de dire permet de 
constater que la pro lucîlon artificielle du 
froid rend des services signalés dans un 
très grand nombre de cas el que ces ap
plications ne feront qu 'augmenter dans 

i sont ils absolument à l'ordre du 

FAITS JHTKBB 

DÉVORÉ PAR SON COCHON 

Au hameau deViellard, près Jartiac, 
a découvert -le corps du sieur rey lau t , 
tailleur, qui vivait seul d 

n cochon qu'il éleva 
pressé par la faim, avait réussi ào i iv r 
la porte de son toit et avait dévoré m 
qu'au buste le cadavre de son maître. 

ilu SAVON POMPADOTJH M A U B E B T 
AUX F L E U R S F R A I C H E S faii le 
lices dos udorats délicats. 

MENUS PROPOS 

do la LU»i.ub!tqitn lit-,nftnia s iù a intimer de 
van la reine é a j s e r . Il a avis le M «a mes» 
temps s a s ses rutu sire» e l le conseil du sa 

RSHlM... r*S BMSVss leur (nmin/iet leaatilrej 
eut 9ftnlw.cornuv! IUIIS la chanson. 

L'iriftui'i-.i de 1K69 finira, SPBS drôle, elle 

m-'?, rlone, fS'MM jours et 
ent a la naieil .* u a mode nu ïîiueeen:-
nu 5 janvier, CJHI/JO* sur toute la ligm. En 
\ .(es g:iillard"a qui f in issent t« «ri'jip3, le 
l.llard et 1rs variations atotosphûriquis I 

L ESPRIT DBS AUTRES 
Cri du cœur : 
A fa soi lie du cimetière, on s'empr. 

utour d'une femme qui vient d'orner 
on mar i . 

Chacun essaie de la consoler. 
Toot su versant d'abondantes larmes,la 

veuve pousse cette exclamation désespé-
é e : 
- Ab 1 si seulement j 'étais jolie t 

Un paysan t rès avare el sa femme se 
promènent dans Par is . 

En passant près d'un cbalet • néces
saire », la femme dit à son mari : — Tu 
penx bien me paver >n, r . centimes seu 
lement r 

Je ne demande pas mieux, répond le 
paysan. 

Il entre alors Ole poliment sa casquetli 
; s ' a d r e s i " - ' 
- Pardi 

votl-ict ? 

— C'est parce que beaucoup de gens ont 

TRIBUNE PUBLIQUE 

départemental de 

Je reçois de tous rûlée l'avis qu'elles 
* u, r:o tain mentit 

coing, Li Gorq 
k dealination, notamment du 

gnehies, Lècluz>, Sehoury. 
loadissetnenldj Doua, e 
emlroiti du département. 

"'est-il pas déplorable 
la poite faire aussi bon marili-S des docu-

Ji'gez de ma situation: Me 

N'est-il pas déplorable de 
la poste faire aussi bon n 

des électeurs ignorent I 

ut font autres 

anuidal et 

Si) y s ballottage Je resterai sar la brèche 
enverrai des circulaire!'. 
J'auresse ano plainte motivée a qui de dru 
Veuillez sgréer, Monsieur le Itéi* 

rhef, l'expression de 

DASSIN. 

Spectacles et Concerta 

T:.éatre de Roubair. rtftf liictw) le So. 

de Hoùbaix li'iit un vrai succès 1VM la Iciïric 
' Mou tin, bien montée, dont tons 

chent maintenant très bien, tous 
su* et Joués a merveille et uous 

doutons qu« t'-'it H..>:b. ^ v^urtra aller appl 
* 'aa de M- Heqwet. 

que M. DéU'iet e l'intention de 
dtr les artistes de M. Héquet. 

tenter pour les i j j r 

l nombre de tomit 

Proprammeii de IteâtraB-flo-iSi ris 
TnfivntE vr, nnus>*JX — n.rectîon t. 

(«uffi-t.- Ltiii'h .̂'i ilui'-»'i ià >>. )ïiJe;tu h 7 11 
Jeu»i26. B'jr-wu a V r». R.dean fc»ti-

Im'ii"U«c nurrè.-t. lirir s nia' <n avec I 
•otirnii".=»'l-M!i. ï\y,:\n\v iUïrmvr. I »p : j-t r!' 
Tn'àlre Nitioml d . Ctiat.-tot, -o •; -le li .#n,nn 
11 Lis 0-iv>r'«, '-:i>w^ «•vr.ntnque- d; :«ur: 
ètonnantiRC A --

L S P I E O DE MOUTON 
grondf-1'î-rie-h.l^t, en :i ^'l-s et tS UblcaUJ 

DMers sMwnui , « f rauS i b il teti, « d.r 

Deux t inwW pa';tornim"s p.- In< OMF.K'S. 
(irand ri ' 
Proje 

Parts. 
Peix des r h c f M o n i i i 
l.e apPCUcI" s.'.ra Inu 

THRATHF:MilNiClfAL DE U L L I , -
23 décembre MM : 

c L 'ABiic : C O N S T A N T I N 
Comédie e;. i tito, 

B E 1 E MAMAN 
CTédif eu I artw. 

THKATRK DE9 VARIETES. - Luod[ 2Z décam 

hypnotiseï 
Mnrcre-li 

la Noê', graud i 
M^rereli « . apré^ le i 

tTAT-GIf lL D » ROITflAJI 

$* — 
NiitMueeJ du ii décembre 

Gcrmâiue fagtebart, ras I^oncuct-Hu»». 
_^r<« Uaaqseno, id. - Loo.a Vanhoulte. r 
du Tilleul - Alphonse Vuadeniw:Kn,.i **j a 

Bmlle et Henri Vllervsi, •w Balit Lesli 
»rge« bossut. rue Jaeauart.—Olivier Thooi 
e de Wanquel-al. — Lfce Henau, rue <• iiv-it 
Henri l)ubrui)f-<ut, roe liarbi-ui - Ueorg 

Wyckhuïae, rue Bernard, -i f ' Deeesdutt 
Sophie Fn=»iep, 5H ans. journullâre, qutl de la 
!>•"•' — tutii présent^ pane v B. rue Turgot — 
''re.d n i.Miv •., JUS, rue Ueseartea - Joies 
•HtBBl l mois rue d« l'Koeule. - Adélaïde 

ibi.c~.t;ona de mariages du 4 décembre 
re:Jalea niroylére, llsser-nd. et Afrélie 

Deianuay, pii.CwMire. — A'.phcuwe Depoortcr, 
"irr, .-t .'-J)j.,e Bcb-'t, • . p.— iustm Ler-iu^-e, 
tenr, el Léomo B-;l«ttre, redoblei 

r, et fJcmencaSjilbert, ratt'chcn-c. 
r Piat; fans prefes-ion et Banehe H« n 

»u, sans r*ofcsaion. — Jutea Hurel'ir». c.tn-
iie Laloy.inarcbandc. — Constantin 

ennerjd, eordier el V. > us'.an-«Vin d"a M-be'.-. 
lcn»((We. — Josp'i Ventraeten, apprcleur et 
iark1 T rri^n.Jonrn^iéra. - Joseph Lerouge, 
-serand et Juliette Ba:l>>eil. tournaliére. 
Camille Vaodsmanlebronrli>-. tisserand "t Jo-
iptiino Disurmont, iournalî^rc. — Amaftd 

y.ivy, jotirn-lier el FloniM) Ti.\nnoy, journa
lière. — Vital D-Mlle, tisserand et Catherin 

I.lévin Wi.nlfiiiberghe.lour 

Pollut, boul 

i (er.àRou-

C. 0 à Orekies ; A. XMdur i Reubau i Halltt 
Vlctof;A 0 . » tille. 

Prêbftme,—Solution. Le berger a 18 moutons 
Preuve; 18 + ll-t-Sd-f 7» - 1M us 12 dou 

Da-'nette. - J'ai osai tu nez. 
Ont répondu aux deuv questions: MU. A 

Pigoc. M, rue Roch.ehouart à Paris; Gustave 
Hil, O-oiget, au Ly«s de Lille; Riotuu sud 
Irneh ; E. nehon» Valenciennea ; Petite smor 
Marie | Denkerque ; P-rntnd Chèques k LUe; 
* . Vundertiiére, r te d'Eylau. 

Ont répondu k la première question senk-

oarmunt ; Wtthilde Selin à Pivet; ou ratngeu 
'pronei k Martobeut; Josenb Cambra y, Bile 

Lemalre k Courcelles-les-Lene; L'ammiraui.. 
h (librielle k M. en B.; M. Henoo k L« fcUde-

; Leleu Oeontes k Moas-eo-IJarceul; Jenny 
k Lille ; Citoyen Hoisdeboat ; uue madone 

Lille; Henri Piouvier t Amsppes • 
. . u y k I , Hug. B Lasasaux 

; Emile Hérault k Carvin ; Muorioe La-
grsnge. 

LITTÉRATURE. — P«îr 

i l in t réussie ! 
: Le l 

nsérea dans notre 
s ds lundi prochain 

DEVINETTE 
Tout parait renve.-»é chez moi. 
Le laquais précède le maître. 
Le manan passe avant le prêtre 
Le printemps vient après l'été, 
Noël avant I» Trinit*.. 
C'en est assez pour me connuiti 

. BiiçjD de magatiln et 

Queutions récréatives 
Li t t é ra tu re . — Le lauréat de notre der 

nier concours : le Aouanier, est M. Jésu-
prêt fila h Douai. 

Voici sa composition : 
L E DOUANIER 

l a neige tombe, tombe, tomhe, en floeons 

Il fait nt.it. La campagne désert 

trouble BOUI ta monotonie de Bette long.ie s a r i 
hiverna!?. 

Opsndast, dan? celte solitude et par ci 
temps sombre rt glacial, un hnmme bravan 
"liv.T 11 «es frim*' s", >liri,;e tentera-nt vers u: 

•tit sentier ihiisllsssjaf a un bo.e epjie, limi' 
trophe dfi ta fronltèrfi d- Pranee. 

Cet ht>nime, v 
vert ktoranV!» 
leur, armé d'il 

1 autre qu'un hijinM • do^ni ' ;• 
_èl« des droits dB rEtat, p'an va 

_ pstsipi de 'a forêt un hardi BOS-
treleintliei' rlont IÏ pré-ence a • to signalée au 
(meta 'le la douane françifr-

I U bon fc i qu [i . ' t i l lul ioy^DS'itiif.nt » 

BIBLIOGRAPHIE 
Sommaire du numéro 2* de la Médecin* i 

elle : De l'ataxie locomotrice. — La brono 
hronique. — L'e^tumtc et «es maladies. 

toutes les questions 

:, Ad mi m. 

in point de vue absolument i 
tlicatton faci 
uvoyé gratuilemunl k toute par 

Vuutoa : S.OOS IMIIM 
lap«eUUoua,a,000 butles. 

£ VÀLENClEpNES ; BOURSE DE 

Cuta skViilli du t t déoembru 18» 

SswraS9*dMp.,lM-jat, ttk 17.71; 81 ïe ja tu , 
. M , nuussllli, » • » k » . • ; mébusea diapo*., 
•gré. ï f .p> k ••; tuoru k liv., •* ; raélHu k h-
rer, 4.1* u. I A pottSM brttU, ta k. c*rb»ftaU 

raOoéS. m.m. 

Noir animai aatf, • i-; noir vieux au g ra ins . 

îpiill 
. a'est traiL,: q .et-

orticiui)«mant an a coté las c 

degré saccuarimatrique. 
livrable 0,16 c U te 

layait de prononcer 

:e carlau 
r cett" e-péce d« phato(îr»i)li;e, de l'ime 

(.-fi cMT,';1iuiitemrnt innna arirenfin, le- «y'Iaûes 
8' doutes et si 'iKi-odieme* de pnps. 

Li , par nue r 'mni-cence eurlauaa de 

(\i:\ sWr-,-tv,,ec,i nuebjufl avrla le* 
Viv.a <la IVir- • liti-Uiri il i» rmiiet'e \r* lr sles 

'aisnilMaot pressentltliiiiils .(>n t'a 

ch»r toisnun lui ,:ntoa.rant te c 

la hi83 !MUC1' .11 1-V, 

ainsi la t.ait k la récita;chu d* fraiideui 

iitembritfsfi plus pasa.'Onfiément encore la 

il, il était p i r l i sans u'ie h é s i i u u n , ik oo 

j h a u t d 
ns le lolnUin. 

s e l le hibeu continua k 

el une balle- vient en silllint r rani«r«u cœ: 
malheureux douanier qui b'^llimsti en jetant 
dans la nuit lonnbre, ce aupréme appel : Mi 
femme ! mon enfant) 

La no:ga tombe, l'a in R.: tombe, en docon 
serrés sur la terre glacée qu'elle couvre, d'ui 
blanc linceul. 

|M J . JÊSi!eHF.TlllS. 

Ure mention honorable est riu^k MM. Jean 
Surious ii Disnon ; un Armentiérois i A " 
Lrlercq S Roubiix ; Aii>,*i:*liî DUSIÙUSL. 
ProoMlleaj un ancien radt^ au posta de Ri§-

El-REXXXS 1680 

iOTOraf^DJAPEÂOJWÇOlpHE 
"^\ CMIMIBM uHaiSEeitiiùiiu" | 6 fr. 

. ,!„, iao uXBfr. 
à I I A . L E VA«»CURa\C^,13.lMatntirn.riUt 

Bourses Commeroiales et Agricoles 
• * r c b é . 4« Lil le 

C. du jour C préoéden 
HuilflrteOlïïfl'H.) TO 
-InStraogerîkit.) M . . . 
..u le épurée pourquinquet.. k 8* fr. l'haut 
Suered. —Cote offlcietla. Bhnc. baae n- t iOS 

A!DO,ÏII. — ::.« betterave lapon. , 38 50 

Coure n t. . 

premiers 
da m i ra 

Courant . 
Jarv.r . . 

38 deK. du 

Courant. • 

r e h * ém P*r ta 
du U décembre 

14 premiers . . 
4<temari. . . 
RafQafls- . . 

ruunss (t« a 
Courant. . i • 

- -^ . 4 premiers . . 
50 - 4 lo mira. . . 
r.:, --'•; Uirriui f.irhail. 
tt SI I BLÉS 

Iconrant . . . 
i Jau-ur . . . 

4 premiers .• . . . 37 - 4 d» 
. . ••'•: - astatss 
sairn '.', Tint. . 

W -JJan*;-;r , . . 
DLaiics _ |4 premiara . . 

9Ï 75 Temps: humide. 

COURS DE CLOTURE 

REVUE HEBDOMADAIRE 
ires très calmes en snémlatioQ at ni%jn. 

ti- D des haata «aura sous li'ifluence d>m aohata 
entes qui aa poursuivant au comptait, tel 

. . . eu deax nota l'historique da la Uoura* 
pendant tooUaatte semaine. 

La Bn da l'année s'annonce très bonne sur 
l>Uf embta da U nota at excellente sur ies rentes 

LS» "Ô'ciÔturaU H f a huit 
_vec la ooupoa nolt 1~ " 
retrouvoua k 87.80. 

L'AriiOrUMable a 
U 4 1 | t . aetôo. 
Las Btabliaeemanta de crédit ont x 
Le Crédit Foooier b'Inaerit k l ï » au. Les 

bigatiou du Crédit foncier sont bien U n u i , 
mais elles oui aaauooap fc montir MUT riga-

r les oullgationa da la Ville de Paris a m ma 

Le Crédit Lyonnais 4692.». La Société générais 
a 4M » . 

U Banque russe et française k 540 l'actiM 
antenne «4 53175 l'aation nouvelle. 

Le PaoaaM a gêgné i fr. S5. * d7 50. •• 
Le suez a'aet avancé de 2126 9» k ttJtf.W. 
LiUliaa a rapria da r o k 96 SO 
Le Portugais malgré la uonut avec l'Angle-

terre, conflit qui sa terminera plue que proba
blement k l'amiable est remarquables!dut ferma 
•j (ki 1,8. 

Les autres rentes étrangères sont fermaa eus* 
(jTknd changement, k l'exception de l'Kxlàrleura 
qui a monté de 7,8 k 73 18.16 

Au compta at lo« oblm*L:one des chemins da 
rer éeonomiquea voient leurs cours n améliorer 

386 rr. C'est un pris a 

iuuon ua t t fr. 1S sar la titre njmina 
,097 snr eaux aux porteurs aoit plus 

6 0,0 sur las cours actuel i de 375. 
Sur le marché en banque notons une car ai 
imxtion dana lea demandes d'action* i 
Unes d*ar la Robiuson h 13l.:?5 el d att c 
unes d'Maiu. La Qalîci i k 25,75 . t 21 lr 
Quand la France régla avec le Gouverne.n< 

gâche la» ooadttio#s du Proleclorat. cae i 
t qu'il lui aérait paye ""' -

lâté la Oenvernemeat H J 

fl8da«r. disp. k » -

SSaxekée d u saatvra 

Havre, 21 Jecem 
Laines (k tarir.eV - Marché cilm?. 
Ventes 5û billes. 

Avril i . . «6 1 4 

M . 6 i . - . , j ; i ! let . 

Ventes 10.000 bail 
Cooraot. . . 104 M i Avril. 
No-eraors . . . . ! ' Mai . . . . 103 25 
Décembre . ..-..') Juin. * J . 101 ft 

" 5 0 Juillet . « . ltM W 

puis qu'il lui aérait paye 10 n 
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Le Tambour de Wattignies 
D E U X I E M E P A R T I E 

Aux flébris des régiments de Ste ine t 
ri. U'iheDlohe qui, ralliés aux Crontes, 
drsimtaieot piPd a pied le terraln.venaienl 
«le se joindre les habits blancs de Condé. 
o s émigrés romlial t irent avec la furie 
française. Aux cris de « Vive la Républi
que t » ils répondaient « Vive le Roi I » 
Sachant que tout royaliste pris les a rmes 
â In main serait fusillé dans les vingt-
asjasjsj heures , ils refusaient de se rendre 
et se faisaient mer autour de leur drapeau 
M.mc. Deux seulement furent saisis vl 
vanta, sans blessures , et conduits su 
m m.'nil en ehef. 

- Monsieur, dirent ils a Jourdan, nous 
savons ce qui nous attend ; commandez 
le feu f 

— La commission militaire voui>ugera, 
répondit le général. 

vvaiiigmea était enlevé, malt le sort de 
la bataille pouvait encore changer. Go bourg 
avait enfin compris que tout l'effort des 
Français se portait conire son aile gauche. 
Laissant sa droite et son centre aux prises 
avec les douze ou treize mille hommes 
restés sous les ordres de Fromentin, Cor-
delier et Ualland, U amenait de Dourlers 
une partie du corps de Clerîayt et lea 
réserves de cavalerie. Il espérait repren 
die l 'avantage en rase campagne, s u r les 
plateaux de tiiarge et de Souvergeaux 

Déjà ses hussards et ses dragons Ion 
géant le liois Leroy, allaient se déployer 
dans Ja haute plaine. Quatre escadrons 
des cuirassiers de Kavanagh. détachés du 
régiment que l'infanterie de Fromentin 
avait fusillé à bout portant , accouraient 
par le chemin d'Kulaibes. 

Dragons et cuirassiers chargèrent la di
vision Duquesnoy. La colonne infernale. 
soutenue par Jourdan, reçut cette cava
lerie à la pointe de la baïonnette, la re 
foula sur le plateau et s'avança vers Glarge 
en chantant la Marseillaise. Une seule bri
gade faiblit. 

— Eo avant t En avant) cria Duquesnoy 
avec des ju rons terr ibles. 

Les cuirassiers se ruèrent sur la br i 
gade hésitante et la repoussèrent le long 
du bola de P luequon , vers le ravin du 
Trou-Golau. Elle y demeura un instant 
Immobile, laissant en péril le centre de la 
division. 

Les représentants du peuple arrivaient 
avec Jourdan et regardaient, étonnée, ces 
troupes qui semblaient vouloir at tendre, 
l 'arme au bras , la fin de la lut te . 

— Généra), dit Jourdan , a 'adressant à 
Duquesnoy, pourquoi votre aile gauche 
reste-1 elle ainsi en a r r i é re r 

— Parbleu I répondit le chef de la co
lonne infernale, c'est qu'elle est comman
dée par u n . . . caponl Je lut ai deux fols 
donné l 'ordre de se porter en avant et 
c'est le contraire qu'il s fait f... SI Jamais 
quelqu'un m'avait dit : • Gratien se con
duira comme un lâche», j ' aura is répliqué : 
t Voue en avez m e n t i . . . • Et pourtant , 
vous voyez I 

— on t , nous voyons I s'écria Duques
noy, le frère du général Il tant 

faut faire un exemple. Viens avec moi, cl 
toyen Car no t ! 

Les deux représentants du peuple, siii 
vis de quelques gendarmes, marchèrent 
vers la brigade qu'ils t rouvèrent ral
liée et honteuse d un moment de pa
nique. 

— Eu les voyant accourir, Cratien avait 

fin. 
— Général, dit iv.tquesnoy, vous avez 

refusé d'obéir à votre cher. Cet acte 
d'Indiscipline et de lâcheté nous a fait 
perdre beaucoup de braves gens et a 
ratlli compromettre le suecôs de la ba
taille. 

Gratien balbutia : 
— Je n'ai pas voulu laisser hacher mes 

soldats par les «-*>/« de fcv(i). 
— Votre épéa! reprit Duquesnoy, haus 

sant dédaigneusement les épaules . Ci 
toyen Carnot, tu as servi et tu connais les 
règlements. Comment casse-t on un offl 
cier qui manque à ses devoirs en face de 
l'ennemi f Allons, fais jus t ice! 

Carnot se plaça devant le front des trou
pes. Les tambours exécutèrent un roule
ment. 

— Silence I cria Duquesnoy. 
L'implacable délégué de la Convention 

brisa sur son genou l'épée qu'il venait 
d'enlever à Gratien. 

— Officier», sous officiers et so lda ts ! 
dit Carnot, vous ne reconnaîtrez p l i a 
Gratien pour votre général. Par son Inex 
ensable faiblesse, Il s'est rendu indigne 
de vous commander. 

— Citoyens représentants , m u r m u r a le 
malheureux Gratien, c'est mon s r r j t de 
mort 'que vous venez de prononcer 1 

(1) Les cuirassiers. 

- Il y a un tribunal à Arras, répliqua 
Duquesroy. Gendarmes, vous conduirez 
cet homme aux prisons d'Avesnes. 

M maintenant, soldats, dit canin* 
B vrix vibrante, montrez qu'il n'y a 
un seul i iche parmi vous. Les repré 

sentants du peuple marcheront à votre 
tôle. S'ils tombent, passez sur leur corps 
et courez à la victoire ! Ea a v a n t ! . . . En 
avant, pour la patrie t 

El mettant a la pointe de l'épée leurs 
chapeaux,! plumes tricolores, Carnot et 
Dunncsnoy ramenèrent la brigade au 
combat. 

Une autre br igaie , sous Glarge, eut un 
moment d'hésitation. Deux de ses lieute 
uants colonels avaient été tués ; In hampe 
d u o drapeau venait d'ittro brisé par un 
boulet, 

Laissant à M J t r t t M j | Q commande
ment des bataillons de Gratien, Carnot 
courut à ces troupes qu'il voyait fléchir. 
ranima leur courage et lé> entraîna, il 
sals l t le fusil d'un blessé, et nouant son 
éoharpeau coude de la baïonnette : 

— Français , dit-il, s t l vez le drapeau i 
Des acclamations enthousiastes lui ré

pondirent. 

La cavalerie autrichienne fut enfin re 
foulée. Notre artillerie légère et les piè
ces de position que Carnot le Jeune venait 
d 'amener sur le» hauteurs , l'obligèrent à 
se replier su r Bcaufort, Damousies el 
Obrechtes. 

La droite de l 'armée française, décri 
vant un demi-cercle, entre le bois d< 
Plusquon et le ravin de G large, s'avançât*. 
rapidement s u r le plateau , elle enlevai) 
lee batteries de ï c r z y et en retournait les 

canon* contre l 'adversaire ; elle emportait 
les redoutes et interceptait-lei communi
cations »vec Dourlers. 

Au moment où le so'eil descendait der
rière les forêts qui bordent la verte vallée. 
la flivisio'i Duquesnoy, victorieuse, pour 
suivait l'infanterie autrichienne. Le M 
c'iasscurs et un bataillon du 47e de ligne 
d'ancien régiment de Lorraine),flanqués de 
il 'ux escadrons de hussards, arrivaient au 
pas de course pour couper la retraite aux 
Croates. Ils passèrent devant le général 
en chef, en le Baluant de leurs acclama-
lions joyeuses. 

- Allez 1 du Jourdan. Allez, mes braves 
chasseurs de Paris I 

- Vous voyez, mon général, on j va I 
répondit Tobie. 

t e jeune tambour ne battait plus la 
charge : il se battait. 

11 avait laissé i Wattignies sa a 
brisée et, le fusil & la main, U suivait la 
compagnie des chapeaux. 

Sur le bras gauche replié contre la pol 
trioe, il portait un b'essé, un chien bar 
bet, le fidèle MouchaloM! atteint i r é p a r t * 
par un etou de mitraille. 

- Lâche le cabot 1 lui disait le l ieutenant 
Brlsssrt. 

U ne voulait pas entendre.. . Abandon, 
ner ilouchalœil I 

Au dessus eu moulin de Glarge, près 
d'une maison â moitié démolie par le ca 
don, l 'ennemi fit volte face, Deux oompa 
gnles de grenadiers hongrois, r a l l i é » A 
l'abri des haies venslent de recharger 
leurs armes et s 'apprêtaient i soutenir I 
retraite des Croates. Les ballet si'fl>rVn 
aux oreilles des c h a H e u r » • . . . 

— Avertissement l dit le major Pépin. 
Va bien I... attention, Toble 1 

— A la baïonnette, mes enfants ( com
manda le colonel. 

Le bataillon s'élança vers la bicoque. 

— Tobie, répéta Brlssart , lâche dons U 
cabot ; il te ferait tuer! 

Auprès de la maison, les haies se cou 
vrirent de fumée ; deux décharges reten
tir 'iit. La compagnie d«* obapeau* o j 
cilla décimée, 

— Eu avant f cria le eolene). 

Le 13e chasseurs et le bataillon du 47é 
reprirent leur élan, firent, deux t rouées 
dans les r a a g s d e s Croates et M ruèren t 
sur lea Hongrois. 

Ce fut la dernière mêlée. 

A gauche, sur la plateau de Glarge, 
la brigade commandée par Duquesnoy 
rencontrait la colonne entraînée par c a r 
not. 

— Victoire I s'écrièrent les deux repré
sentants du peuple, en se jetant dans lei 
bras l 'un de l'autre. 

D'immenses clameurs s'élevèrent d a 
champ de bataille : — Vive la France 1 
Vive la République t — Biles retent irent 
jusqu'à Bcaufort et les paysans de la 
plaine crièrent aux Autrichiens en dé
route : 

— Oui! vive la na t ion! v i v a i s Repu 
blique i Hors de France in Kaireriiu i 
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